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iillcniand en dessine les contours, sur sa sphère, cette

nier a cessé d'être solitaire et ténébreuse.

Une lumiîîre, (^ui n'est ni un ra^'on d'étoile, ni un

reflet de la vaii^ue, vient de s'allumer dans ces ténèbre»

séculaires et s'avance de l'Orient à l'Occident. Elle est

faible et pale, mais elle est vivante et elle marche. A
travers les déserts de l'Océan, elle conduit trois navires

([ui viennent d'Orient, comme l'étoile miraculeuse

guidait les trois Mages à travers les sables d'Arabie.

O souffles de l'atmosphère, brises de la mer et du ciel,

n'éteignez pas cette flamme sainte dont le monde a

besoin, et qui est plus lumineuse que l'étoile des Mages,

puisqu'elle porte avec elle non seulement la Révélation, et

les prophéties, mais tout l'Evangile, toute la lumière,

toute la science, de quinze siècles de christianisme !

O merveille ! c'est à côté do l'image du Christ

suspendue au grand m/it, que cette lumière étincelle, et

11) navire qui les porte a le même nom que la femme
bénie qui a porté Jésus dans son sein.

Terre vierge de l'occident, qui sommeilles à l'ombre

de la mort, lève-toi : Voici ton époux qui vient ! Voici

le Dieu que tu attends depuis des siècles, et qui va faire

de toi la mère de nations puissantes et glorieuses !

V _

Messieurs, s'il se rencontraitjamais un Virgile chrétien,

capable de chanter dignement ce prodigieux voyage de

Colomb, auprès duquel celui d'En.'e n'est qu'un jeu

d'enfant, il n'aurait rien à invent2r. L'histoire vraie de
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